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Un spectacle destiné aux enfants dès 10 ans, principalement pour les classes de 7H à 8H. 

Synopsis  

Nora, 12 ans, vient enfin d’obtenir son premier smartphone. Pour elle, c’est une révolution : finis 
les randonnées familiales et les dimanches au musée, place à la liberté ! Les réseaux sociaux 
deviennent son terrain de jeu : elle rit avec ses ami.e.s en stories, explore le monde en un swipe, 
et se métamorphose grâce aux filtres. Enfin, elle existe. 

Mais très vite, le téléphone prend le contrôle. Les notifications deviennent des coups de 
pression, les likes des doses de dopamine, et le scroll une spirale sans fin. Nora ne lit plus, ne 
dessine plus, ne rêve plus. Elle se noie dans un flux d’images éphémères, où la réalité n’est plus 
qu’un fond d’écran flou. 

Autour d’elle, le monde virtuel s’anime : des personnages incarnent ses amis en ligne, ses 
followers, mais aussi ses démons (le Juge qui commente ses posts, le Dealer de likes qui lui 
vend des illusions, la Déesse des filtres qui lui promet la perfection). Les adultes, eux, sont aussi 
accros : parents scotchés à leurs mails, profs incapables de lâcher leur téléphone… Personne 
n’échappe à la toile. 

Peu à peu, Nora se retrouve piégée dans sa propre bulle numérique, où le temps s’étire et se 
contracte au rythme des algorithmes. Jusqu’au jour où elle réalise qu’elle a perdu le contrôle… 
Mais comment revenir en arrière quand le monde réel semble si terne, si lent, si incomplet ? 

Une comédie grinçante sur l’addiction numérique, où une ado découvre que la liberté, parfois, 
se perd dans le temps d’écran. Entre rire et malaise, une pièce qui parle à tous les âges – et qui 
donne envie de lever les yeux de son écran. 

Thématique : la dépendance numérique et ses dérives 

Selon les chiffres d’Addiction Suisse, en 2018, 8,5 % des jeunes de 12 à 19 ans souffraient d’un 
usage problématique des écrans. L’usage problématique apparaît quand l’addiction impacte la 
vie : un jeune qui ne sort plus de sa chambre, qui est en échec scolaire, qui souffre de 
dépression, etc. Il existe aussi des stades précoces, que nous connaissons toutes et tous à des 
degrés différents. Par exemple : sortir de chez soi, prendre la voiture, rouler pendant plusieurs 
minutes et se rendre compte qu’on a oublié son téléphone portable. Qui n’a jamais rebroussé 
chemin ? Ou encore : être incapable de passer une journée sans son téléphone. 



L’iPhone, premier smartphone, a été commercialisé en 2007. En à peine 20 ans, cet objet a 
opéré un changement sociétal majeur en se rendant indispensable à nos vies. Même quand 
notre consommation ne nous semble pas excessive, nous pouvons difficilement nous en passer. 
Prendre un billet de transport en commun, chercher son chemin, réserver un restaurant, prévenir 
un.e ami.e d’un retard… nous vivons avec nos écrans en permanence. 

Pourquoi ce spectacle ? 

En 2026 les écrans font partie intégrante de nos vies. Pour les jeunes générations, ils sont même 
devenus une seconde peau : un outil de socialisation, de créativité, mais aussi une source 
d’angoisse, de comparaison et de dépendance. Avec Scroll, je souhaite explorer cette 
ambivalence : comment un objet censé nous libérer peut, insidieusement, nous enfermer ? 

Les discours moralisateurs sont inefficaces. Plutôt que de diaboliser les écrans, Scroll propose 
une plongée immersive dans leur mécanique addictive, pour en révéler les pièges… et les 
beautés. 

Le texte est en cours d’écriture. Je vais, comme à mon habitude, collaborer avec Robert 
Sandoz. Je travaille actuellement à une trame et mes réflexions portent sur «  comment 
théâtraliser une dérive de consommation  ». Ce téléphone portable qui arrive dans la vie de 
notre héroïne sera dans un premier temps un terrain de découvertes, suivi d’une période 
joyeuse, source d’ouverture et de liens divers. Mais petit à petit, le piège se referme, elle se 
trouvera prise dans une spirale qui l’entraîne, toujours plus d’heures qui se perdent, baignée 
dans cette culture du vide en boucle et confrontée aux dangers que courent les enfants sur la 
toile.  
J’aimerais que ce spectacle nous embarque à l’intérieur du téléphone et que notre jeune 
héroïne suive cette nouvelle amie toxique jusqu’à sa prison numérique. Les personnages, 
piégés dans un monde virtuel, peineront à distinguer le réel du simulacre. Je souhaite un 
univers visuel fort, et une histoire qui nous entraîne entre comédie et dystopie, une satire 
poétique de notre dépendance au numérique. 

L’addiction numérique n’est pas un problème d’ados, mais un phénomène sociétal. Les adultes 
doivent montrer l’exemple… mais comment ? Quand eux-mêmes peinent à décrocher ? 

Des personnages masqués 

Notre parcours nous a conduits à explorer plusieurs formes : trois spectacles avec des masques 
en mousse de latex (Sans peur, ni pleurs !, Amélie Mélo et l’Œuf), puis d’autres sans masques 
(Paule et Luce, Mes deux brosses à dents), et dernièrement une nouvelle forme de masques 
réalisés en tulle avec des prothèses en latex (nez, oreilles, mentons, etc.) fixées sur le tulle. Ces 
derniers masques nous ont enthousiasmés, car ils permettent de voir les traits des 
comédien·ne·s et donc leurs expressions, tout en transformant complètement leurs têtes. Les 
acteur·rice·s peuvent donc jouer facilement plusieurs personnages sans qu’on ne les 
reconnaisse. 



Pour cette création, nous souhaitons continuer l’exploration de ce type de masques. Avec 
seulement quatre interprètes, nous pourrons avoir une galerie de protagonistes aux 
tempéraments variés — un terrain de jeu idéal pour une histoire qui se perd dans le dédale du 
monde numérique. 

L’addiction aux écrans : qu'est-ce que c'est et comment l’identifier ? 

Matthieu Weissbrodt, intervenant pour Addiction-Jura prend l’image d’une ornière afin 
d’expliquer ce qu’est l’addiction. Lorsqu’un comportement est émis, le cerveau crée un 
nouveau chemin de décisions. Plus ce dernier est emprunté, plus son sillon se creuse et donc 
plus il devient difficile d’en sortir et d’emprunter des chemins alternatifs. Mais la vitesse à 
laquelle se creuse ce sillon et sa profondeur vont dépendre à la fois du sol (vulnérabilité de 
chacun-e) et du poids du véhicule (renforcement du comportement). Nous sommes donc 
inégaux-ales face à ce phénomène. 
Au début, le comportement en question procure du plaisir. L’addiction survient lorsque le 
comportement continue d’être recherché et répété de manière compulsive alors même que la 
personne en subit les conséquences négatives. Ainsi, l’addiction engendre une souffrance ainsi 
qu’un changement du rapport au monde. 
A noter également qu’il existe plusieurs stades avant d’arriver à celui d’addiction : l’initiation, 
le festif, la consommation problématique et finalement l’addiction. Dans le cas de la 
consommation d’écrans, on parle plutôt d’abus de consommation, celui-ci ne dépassant en 
général pas le stade de la consommation problématique. De plus, la littérature scientifique n’a 
pour l’instant pas démontré l’existence d’une réelle addiction aux écrans, même si de plus en 
plus de recherches montrent des ressemblances avec le diagnostic des addictions aux jeux. 
Il serait réducteur et incorrect de ne prendre en compte que le temps passé sur les écrans 
pour évaluer si un-e adolescent-e souffre d’addiction aux écrans. En effet, un-e adolescent-e 
peut passer beaucoup de temps sur les écrans tout en ayant de bonnes notes, d’autres 
activités et des amitiés significatives. 

Résumé du lunch-santé animé par Matthieu Weissbrodt, Addiction Jura 2023 

Nous réagissons différemment face à la consommation des écrans. Mais la période de 
l’adolescence, marquée par la recherche de nouvelles expériences et sensations et par la 
maturation du cerveau, est particulièrement à risque face aux dangers que peuvent 
représenter les écrans. 

Les impacts négatifs de l’abus de consommation sont multiples : 
• Dépression, anxiété, agressivité, baisse de l’estime de soi 
• Baisse des notes, difficultés de concentration et d’apprentissage 
• Baisse de la qualité/quantité de sommeil, sédentarité, fatigue des yeux, baisse de la vue 
• Isolement social 
• Désinformation, contenus inadaptés, cyberharcèlement et harcèlement sexuel 
…
Mais les impacts positifs sont nombreux aussi : 
• Accès à la connaissance (tutoriels, documentaires) 
• Les liens sociaux tissés en ligne avec ses pairs 
• Contribuer à devenir plus autonome 
• Un sentiment de valorisation au travers du développement de ses compétences, ses 

connaissances, son esprit critique 



• L’accès à certains services  
• L’ouverture sur différentes cultures et enjeux sociaux 
• Stimulation de la créativité 
… 

Réflexion personnelle 

J’avoue avoir un goût prononcé pour la procrastination et m’attaquer aux choses à faire (dossier 
à rendre, texte à écrire, visuel à créer…) qu’après avoir tendu l’élastique au maximum. J’attends 
la dernière minute et, quand je suis bien sous pression, je m’attelle à la tâche, généralement 
assez efficacement. Mais depuis quelques années, ce sentiment d’élastique tendu à son 
maximum ne me quitte plus. 

En essayant d’être honnête — et ce n’est pas facile avec une addiction —, je pointe du doigt le 
« scrollage ». Instagram a vu le jour en 2010, et l’application a dû entrer dans la mienne il y a 6 
ou 7 ans environ. Cette combinaison entre mon inclination pour la procrastination et le 
« scrollage » fait trop bon ménage. Mon temps d’écran « Instagram » quotidien — 1h30 — n’est 
pas catastrophique, et avec ce score, je passe certainement pour une « petite joueuse » auprès 
de beaucoup d’ados. Mais cette heure et demie perdue à scroller bêtement empiète sur des 
activités que j’aime : jardiner, lire, dessiner, bricoler, tourner de la céramique et surtout rêvasser. 

Pour quelqu’un de créatif, « le rien » est nécessaire. J’ai besoin, pour trouver des idées, d’une 
sorte d’appel d’air… de vide où il ne se passe rien, juste mon imaginaire qui pilote. Mais je me 
rends compte que ces dernières années, mes pauses sont souvent occupées à scroller, 
m’empêchant de m’ennuyer et donc de rêver. D’où, 
certainement, ce sentiment de courir après les choses à 
faire. Comme beaucoup d’addict·e·s, je me trouve des 
excuses et minimise l’impact sur ma vie. 

En tant que parent, le temps d’écran de mes enfants 
est la chose la plus compliquée à gérer, surtout 
celui de mon ado. Ce qui m’inquiète le plus, 
c’est le formatage des cerveaux des jeunes 
avec le shoot de dopamine qu’ils reçoivent 
sans arrêt en scrollant sur des applications 
comme Snapchat, TikTok, Instagram, etc. (cf. 
article en annexe « Comment TikTok et les Reels 
abîment notre cerveau »). Quand on a accès à du plaisir 
aussi facilement, comment leur donner le goût de l’effort ? 

J’essaie d’être conséquente en étant un exemple, mais c’est déjà 
tellement difficile pour moi, à 50 ans, de lutter contre ce système 
de récompense immédiate… Comment apprendre à mon ado à 
résister et à étudier plutôt que de scroller ? 

Avec cette nouvelle création je veux interroger cette difficulté à 
résister non pas en moralisant, mais en mettant en scène ces 
excès avec humour, tendresse et lucidité. 



https://synthmedia.fr/ethique/comment-tiktok-et-les-reels-abiment-notre-cerveau/ // Gerald Holubowicz - 16 décembre 2025

Interview de Aza Raskin / l’inventeur du scroll à l’infini a exprimé des regrets concernant son 
invention, estimant qu'elle favorise l'addiction aux écrans et le « doomscrolling », décrivant 

cela comme un « vol massif de temps d'attention humaine » 

https://www.youtube.com/shorts/lw4HOs6qUHI 

Annexes : vidéo - Interview de l’inventeur du scroll + 2 articles 

https://www.youtube.com/shorts/lw4HOs6qUHI
https://synthmedia.fr/ethique/comment-tiktok-et-les-reels-abiment-notre-cerveau/
















L’Equipe de La Cie :  

Céline Cesa - comédienne 
Née en 1977, Céline se forme à la Section professionnelle d’art dramatique du 
Conservatoire de Lausanne. Fidèle aux Osses pendant sept ans, elle fonde en 
2007 la Compagnie de l’Efrangeté aux côtés de Sylviane Tille et Julie 
Delwarde.  Travaille depuis en parallèle avec diverses troupes fribourgeoises 
(L’Ecrou, Le Magnifique Théâtre).  

Vincent Rime - comédien - constructeur décor 
Né en 1976. Se forme comme mécanicien-électricien et ingénieur en mécanique, 
puis comme acteur chez Serge Martin à Genève. Collabore depuis 2007 avec de 
nombreuses compagnies romandes professionnelles (L'Efrangeté, Le Magnifique 
Théâtre, Pasquier-Rossier etc.). A endossé plusieurs rôles pour le grand écran.  

Sylviane Tille - metteure en scène - co-autrice 
Après une formation de comédienne au Conservatoire de Lausanne, Sylviane 
entreprend une formation de metteure en scène durant cinq ans au sein du 
Théâtre des Osses, à Givisiez. En 2007, elle fonde avec Céline Cesa et Julie 
Delwarde la Cie de L’Efrangeté, avec laquelle elle a réalisé quatrorze mises en 
scène.  

Robert Sandoz - co-auteur 
Robert Sandoz, metteur en scène, directeur du Théâtre du Passage est un 
touche-à-tout très talentueux. Il est sollicité par beaucoup de compagnies et 
L’Efrangeté a la chance de collaborer avec lui depuis 2014. Il dirige actuellement le 
Théâtre du Passage à Neuchâtel.  

Julie Delwarde - scénographe - costumière  
Diplômée de l’École Nationale Supérieure des Arts Visuels de La Cambre à 
Bruxelles. Elle débute comme assistante du scénographe Jean-Claude De Bemels. 
Julie Delwarde travaille depuis une vingtaine année comme scénographe pour 
différentes compagnies théâtrales en Belgique et en Suisse. En 2007 elle fonde 
avec Céline et Sylviane la Cie de L’Efrangeté.  

François Gendre - création musiques 
François Gendre est né en 1967 à Fribourg. Sérigraphe de formation, il se tourne 
rapidement vers le monde du spectacle et travaille dès 1985 comme éclairagiste et 
musicien. Il est un fidèle de la Cie de L’Efrangeté avec qui il a commencé sa 
collaboration en 2012. 

Mario Torchio - lumière 
Mario Torchio a été le régisseur lumière à Fri-son, Fribourg et éclairagiste freelance 
pour diverses sociétés, évènements, troupes et salles. Il travaille avec la Cie de 
L’Efrangeté depuis 2014.  

Emmanuel Colliard - administrateur 
Emmanuel Colliard est adjoint à la direction et administrateur du Théâtre du 
Crochetan à Monthey ainsi qu'administrateur des compagnies L’Efrangeté (m.e.s 
Sylviane Tille) et Le Magnifique Théâtre à Fribourg (m.e.s Julien Schmutz). Il est 
également programmateur musical du festival Les Francomanias de Bulle depuis 
2011. 



Diffusion : 	 Sylviane Tille sylviane.tille@gmail.com +41 78 693 74 72 

	 	 Céline Cesa celine.cesa@websud.ch) +41 79 290 33 59 

Administration : Emmanuel Colliard lelieuditagency@gmail.com +41 78 609 67 38 

Chef technique : Gaspard Matile gaspardmatile@me.com   +41 79 283 62 15 
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